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En élevage de précision avicole et piscicole, les technologies numériques permettent
déjà de reproduire deux des cinq sens, la vue et l’ouïe. Dans un numéro récent de la
revue TeMA publiée par l’ITAVI, les auteurs décrivent l’usage de nez et de langues
électroniques pour suivre la santé et le bien-être des animaux concernés. Les
technologies utilisent des capteurs de composés volatils pour les nez ou dissous en
milieu aquatique pour les langues. Après une phase d’apprentissage, les systèmes de
mesure sont capables, par intelligence artificielle, de comparer les résultats à une
banque de données pour identifier les molécules.

Principe d’identification d’une odeur par un nez électronique en comparaison avec un nez humain
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En aviculture, les nez électroniques analysent la qualité de l’air des bâtiments
d’élevage. Ils détectent certains composés volatils signalant une maladie (influenza
aviaire,  colibacillose).  Ils  permettent  aussi  de  prouver  la  nuisance  afin  de
répondre à des plaintes de voisinage. En pisciculture, les langues électroniques
détectent précocement le phénomène d’off-flavor, une odeur liée à des composés
dégradant la qualité organoleptique des poissons.
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